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Réflexions sur renseignement du ski

Les aspirations vers ce qui
est mieux et plus élevé sont
enracinées au plus profond
de la nature humaine. La
pensée et le sentiment ne
peuvent toutefois s'extérioriser

qu'au moment où la
forme d'expression est trouvée,

où est créé l'élément
nouveau, conforme aux
circonstances, tout comme
une nouvelle vie demeure cachée dans le secret, afin
de pouvoir mûrir à l'abri, avant de s'épanouir à

la lumière.
Cette remarque trouve aussi son application dans le
domaine de l'enseignement du ski. Après un calme
relativement long, nous nous trouvons actuellement,
dans une période d'agitation, d'épanouissement, où la
nouveauté va faire son chemin. L'enseignement du ski
est aussi entraîné dans les flots du courant de la vie
moderne et ce serait une erreur que de vouloir lui
résister. L'enseignement actuel est basé sur les
connaissances physiologiques. Il comporte de nouveaux
traits et suit d'autres voies que celles qui furent
siennes jusqu'à ce jour.

L'élève

La personne humaine — dans le cas qui nous occupe
l'élève — doit être au premier plan, au centre de nos
préoccupations et de notre activité. La psychologie
défend, avec raison, le principe selon lequel la
personne humaine est l'élément primordial auquel tout le
reste doit être subordonné. Et quand l'homme fait un
pas en avant, l'enseignement doit le suivre ; il s'agit
alors de trouver des formes et des méthodes
correspondant aux données nouvelles.
Il est également important que l'enseignement soit
adapté à l'âge des élèves. Une autre exigence, née des
nouveaux principes psychologiques, concerne la liberté.
L'enseignement doit, autant que possible, n'avoir
aucune servitude. L'homme ne peut s'épanouir pleinement

que dans la liberté.
« Deviens qui tu es ».

C'est en se conformant à cette idée directrice que le
maître devrait agir à l'égard de ses élèves.
L'élève doit — c'est son droit — « devenir ce qu'il
est » et non pas ce que le maître a en tête.

Mobilité

Il est donc important
que le maître n'ait pas
que la technique en vue,
mais aussi ses élèves en
tant que personnalités.
Que son but ne soit donc
pas d'apporter à l'élève
une certaine technique
ou forme de mouvement,

«w 1 _*

mais surtout de lui faire
vivre le mouvement. Les mouvements que l'élève
exécute ne doivent pas être uniquement des formes
prescrites d'une doctrine technique donnée, mais
l'expression d'une chose réellement vécue. Us doivent
correspondre à un besoin de créer, de façonner quelque

chose et de faire ses preuves dans un cadre déterminé.

Le but psychologique profond de l'enseignement
doit donc être de rendre l'élève capable de « vivre » le

ski et de se mouvoir dans la neige en toute sécurité.
La mobilité est une condition fondamentale du ski,
voir la condition « sine qua non » pour skier correctement

et avec sûreté. La mobilité naturelle s'obtient
essentiellement par l'action complète et non par du
travail de détail et de technique. L'action complète
procure à l'élève la plénitude du sentiment de l'événement

« vécu » qui seul garantit le sens du mouvement
juste et améliore la réceptivité.

La forme vitale

Dans le moûvement total réside la caractéristique
essentielle de chaque sport. Qu'on le mette donc
toujours au premier plan. L'élève, l'enfant surtout, considère

le mouvement comme un tout, comme une
synthèse et non pas de façon analytique, dans ses détails.
C'est pourquoi, nous devons enseigner en des formes
complètes et libres, jusqu'à ce que le mouvement soit
assimilé, vécu. Il importe d'être actif, d'exercer,
d'expérimenter, sans souci de la forme extérieure fixée et
normalisée. N'apportons pas de trop nombreuses
corrections au début. L'élève aura ainsi la possibilité de
parvenir à une forme personnelle correspondant à sa
nature.
Cette forme vitale est importante, plus importante
même que la technique qu'on possédera plus tard, parce

qu'elle est animée, vivante et parce qu'elle contient
l'essentiel. Sur la base de cette forme vitale, il est
ensuite possible de construire et de progresser.
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L'analyse et la forme finale

Quand l'élève a vraiment vécu le
mouvement, croît alors en lui le désir

de mieux posséder ce qu'il a
appris, de vraiment le dominer. C'est
à ce moment qu'intervient l'analyse
du mouvement, l'exercice technique,
qui conduisent à une connaissance
plus approfondie. Le succès des exercices

techniques dépend surtout du
fait que l'élève a ou n'a pas atteint un
certain niveau psychique correspondant à cet enseignement:

a-t-il ou n'a-t-il pas la volonté, le désir d'approfondir

cette matière Grâce à cette façon de procéder,
l'élève parviendra bientôt à une forme supérieure du
mouvement, qu'il domine et par laquelle il peut vivre et
s'extérioriser pleinement. Nous appelons ce dernier
stade : la forme finale personnelle.

Travail en profondeur

Nous distinguons donc trois stades dans l'enseignement
: mobilité générale, forme vitale, forme personnelle.

L'essence du sport du ski réside en ces mots :

glisser et descendre.
De ce point de vue et aussi pour des raisons
psychologiques, l'excursion-promenade est la meilleure forme
d'enseignement. Par l'utilisation simple des éléments
du terrain, le mouvement découle naturellement d'une
participation active, il répond à une nécessité
intérieure de donner libre cours aux besoins de vie et
d'activité. La mobilité naturelle est ainsi éveillée.
Dans la lutte avec le terrain, grandissent la réceptivité
et la disposition au mouvement, d'où le résultat :

l'élève a réellement vécu ce qu'il a acquis.



Créer la confiance De la variété

La confiance croit parallèlement à ce développement.
C'est même une condition indispensable au progrès
que de maintenir l'intérêt en éveil et de susciter
l'activité personnelle. La confiance s'obtient par la
descente lente et tranquille, même en terrain difficile.
L'élève va et n'a pas le temps de penser à ses
appréhensions. Quand la tâche est résolue et les difficultés
surmontées, la confiance remplace la crainte. Le chemin

est aplani, le succès est proche. En même temps
que le contrôle du mouvement l'élève acquiert de
cette manière la joie à la descente, la sûreté et le
désir d'en faire encore davantage.

Fixer des tâches

Une autre connaissance de la psychologie nous
enseigne que l'on peut augmenter notablement l'intérêt
de l'élève en le mettant devant des tâches à résoudre.
Au lieu d'exiger, de prescrire ou de commander, qu'on
essaie de lui proposer un but précis à atteindre chaque
fois que les circonstances s'y prêtent. En recherchant
lui-même une solution, l'élève vainc sa crainte et le
mouvement devient organique, correct.

Un autre point important est
de ne pas s'attarder trop au
même exercice. Il est, en effet,
plus facile d'assimiler la ma-

| tière lorsque l'on varie les

/g exercices. Il s'agit donc d'une
I application du rythme régis-

sant nos activités et notre vie.
Grâce aux changements de
rythme, l'organisme se fatigue
moins et récupère plus rapidement.

La meilleure forme d'entraînement est celle
dite par intervalles. Cette forme peut être appliquée de
différentes façons selon l'état et le but de l'enseignement

qui, sans rythme, demeure sec et aride.

Le but

Le maître doit toujours avoir présente à l'esprit l'idée
qu'il travaille, non pas pour la technique, mais pour
la personne au développement des qualités de laquelle
il doit aider. De la recherche de la personne, de
l'expérience vécue découle le mouvement qui, petit à

petit, se laisse ranger dans la forme générale que
nous nommons technique.
Dans l'enseignement, que notre but le plus élevé soit
donc la recherche de la personne.

S'exercer librement

Pour pouvoir mieux tenir compte du degré de
développement des élèves, divisons, lorsque cela est possible,

la classe en petits groupes. L'exercice libre, supervisé

par le maître, est un des sommets de l'enseignement.

L'exercice libre est une nécessité permettant à
l'élève de se connaître mieux. De nouvelles forces se
font jour en lui grâce à notre observation et à notre
part active à ses essais. L'individualité de l'élève est
le but final, le point culminant d'un enseignement
éducatif.

Travail plein de signification
Les exercices que
nous exigeons
doivent constituer un
un travail plein de
signification et d'une
exécution agréable
et vivante. Ils n'ont
d'ailleurs tout leur
sens que s'ils sont
étroitement liés aux
formes essentielles

et fondamentales du ski et de la nature de l'élève et s'ils
correspondent à son développement psychique. Ainsi,
par exemple, l'élévation, les sautillés et les sauts sont
des exercices conformes à la psychologie des jeunes.
Par l'analyse, l'exercice technique, on aboutit très
facilement sur la mauvaise voie. Skier, ce n'est pas faire
de la gymnastique. Quoique la valeur de la gymnastique

soit incontestable, elle n'a rien à faire ici ; nous
avons mieux à faire : développer la faculté typique du
ski dans des terrains et des neiges différents.

Comme skieur, il faut savoir renoncer à beaucoup

de choses pour arriver au geste, à l'attitude

simple, naturelle, belle, à la forme
classique qui a ses attributs. Mais il est une chose
à laquelle il ne faut jamais renoncer, c'est à

son individualité, à sa personnalité.
t Taio Eusebio.
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